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Ttmt  le  monde  sait  que  la  Flora  Borcali-Ameri- 
cana  de  Michaux  ne   renferme    j)as  toujours  des 
renseigements  très-précis  sur  les  loealilés  où   les 
piaules  décrites  ont  été  prises.     Aussi    est-il    ar- 
rivé qu'un  grand  nombre  de  ces  plantes  n'ont  pas 
élé  retrouvées  depuis;  d'autres  sont  excessivement 
rares  et  peu  connues.     Dans   le  désir  de   retrou- 
ver moi-même  les  plantes  que  cet  auteur  place  en 
Canada,  je  fis,  ces  années  'lernières,  quelques  re- 
cherches  pour  retracer  son  voyage  tant  auSague- 
nay  qu'à  la  lîaie  d'Hudson.    .Te  n'avais  alors  que 
peu  de  matériaux  à  ma  disposition  ;  c'était  sa  flore 
et  quelcjues  notes  éparses  répandues  dans   les  ou- 
vrages de  son   fils  ;    mais    je    n'avais    pas    vu 
son  herbier,  riche  en  renseignements  sur  les  loca- 
lités, et  le  contenu  du  journal   manuscrit   de   ses 
voyages,  qu'il  donna  à  la  Société  Philosophique  de 
Philadelphie,    m'était    complètement     inconnu. 
Depuis  cette  époque,  j'ai  pu  consulter  \os   plantes 
mêmes  de  Michaux,  qui  se  trouvent   soit  au  Jar- 
din des  Plantes,  soit  dans  le  Musée  de  M.  Benja- 


min  Dolc.^siTt.  De  plus,  l:i  Socl't.'  i'Iillu:  ..j  Mc.ue 
de  IMiiladclpliie  m'a  iloniu'  la  permission  ih-.  lain; 
copier  le  journal  manuscrit  dont  j'ai  parle  plus 
haut  ;  je  lui  oflVc  ici  mvs  remercimcnts.  3c 
dois  aussi  lùmoignor  ma  profonde  reconnaissance 
aux  prorcsK>urs  du  Jardin  îles  Vlantes  de  P:.ris, 
ainsi  «in'à  M.  li.  Delessert,  pour  la  bienveillance 
avec  UkiucIIc  ces  messieurs  m'ont  donné  acc^s  à 
à  leurs  herbiers  pendant  mon  séjour  à  Paris. 

Dans  l'intérêt  do  la  géographie  botani(iuc,  je 
donnerai  une  liste  des  plantes  les  plus  intéres- 
santes trouvées  dans  chaciuc  localité  visitée,  par 
noire  botaniste  voyageur. 

Quant  aux  plantes   vulgaires,  j(;  ne  fer.i  qu'in- 
diquer leur  limite  la  plus  septentrionale. 

J'ose  espérer  <iue  ce   travail    ne  sera  pas   sans 
utilité.  Cette  notice  sera,  cnciuehiue  sorte,  comme 
un  supplément  à  la  Flora  Borcali-Amcricana  do 
Michaux.     Par  ce  moyen,  les  botanistes   du  Ca- 
iiada  jîourront  retrouver  les  plantes  décrites   dans 
dans  cet  ouvrage  ;  les  savanis  étrangers  y  puiseront 
des  renseignements  très-utiles  pour  l'étude   de  la 
géogra]»hie  botani<iue,  et  tout  le  monde,  des   dé- 
t'ails  très-intéressants  sur  un  vaste   territoire   dont 
la  topographie  est  à  peu  près  inconnue  ;  je  veux 
parler  de  cette  ])artic  du  i)ays  (jui   s'étend  depuis 
le  lac  Saint-Jean  jusqu'à  la  Baie  d'Iiudson. 


NOTICE  SUR  LES 


PLANTES  DE  MICHAUX 


ET  SUR  SON  VOYAGE  EN  CANADA 


Michaux,  Bcs  premières  amiccs,  sa  mission  en  Amérique. 

André  Michaux,  que  la  nature  avait  doué  d'une 
extrême  activité,  se  livra  d'abord  aux  paisibles  tra- 
vaux de  l'açriculture.  Il  avait  pour  ce  genre  do 
vie  le  goût  le  plus  vif:  il  observait  ks  i)roduc- 
lions  de  la  terre,  allait  examiner  les  jardins,  et, 
peur  joindre  la  théorie  à  la  pratique,  il  consacrait 
à  l'étude  tous  ses  momenls  de  loisir.  Quelques 
années  ft'étaient  écoulées,  lors(|it'il  sentit  renaître 
on  lui  le  désir  do  voyager,  désir  qu'il  avait  eu 
dans  son  ciiCaiice.  Ce  n'était  pas  un  désir  vague 
de  voir  de  nouveaux  j)ays  :  .Michaux  voulait  se  ren- 
dre mile  à  sa  j>at  rie  ;  il  voulait   visiter   des  con- 
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lr6c9  peu  connues,  on  rapportor  los  pu  dnctions  qui 
pouvaient  s'uccliinaler  »mi  Fraiir-o.  Miii.s  ses  roii- 
naissances  n'olaient  pus  ciuoro  assez  étondups 
pour  voyaf,^('r  avec  fruit,  cl  voilà  <iu'il  se  livre  pen- 
dant deux  ans  à  Titude  de  la  liotaniijue,  soui 
Bernard  de  Jussieti  ,  et,  en  1779,  il  vint  se  loger  j\ 
Paris,  près  du  Jardin  des  IManles,  pour  y  prendre 
des  notions  sur  les  diverses  parties   de    riiisloire 

naturelle. 

Déjà  André  Mieliaux  avait  visité  PAngletorre, 
parcouru  le.^  Pyrénées,  et  passé  en  Espagne  ;  déjà 
il  avait  visité  la  Perse,  et  m  avait  rapimrté  un 
herbier  magnifique  et  une  uonibrouse  colleetion 
de  graines  ;  lorscpio  le  gouvernement  français, 
désirant  enrichir  la  France  l-  plusieurs  arbres  qui 
croissent  dans  l'Américiuo  septentrionale,  le  choi- 
sit pour  celte  commission.  Il  avait  ordre  de 
parcourir  les  Ktals-Unis,  d'y  recueillirdes  graines 
et  des  plants  d'arbres,  et   de  les   faire   passer  en 

France. 

Michaux  se  disposa  donc  à  quitter  l'Europe. 
Un  mémoire  (Ij,  publié  ))ar  son  lils  nons  ap- 
prend qu'il  s'embarqua  le  25  août  1785  pour 
New-Vork,  où  il  drriva  le  premier  octobre  suivant, 
accompagné  d'un  gar(^()n  jardinier,  ([ui  lui  avait 
été  donné  par  Monsieur  Thouin.  Quoique  ce 
voyage  parût  avoir  seulement  pour  but  d'introduire 

(1)  Mémoire  sur  la  Naturalisation  des  arbros  fi.rcstiers  de  l'Amé- 
que  septentrionale,  par  F.  A.  Michauï,  in-8,  Paris  1805. 
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en  Fianrfi  (].-«»  arlires  miles,  rcpeiulant  Jlr.  nvalt 
reçu  ordre;  d'envoyer  toir4  l«M  Hrhrisscîfuiy  rf  ar. 
bustps  qui  poiivrii.Dt  ,H<rvir  ù  ut-orer  l(;s  jar'i;n!i 
de  Sîi  MajrMiù.  Cet  nriirlo  fut  inorno  î*p<'ria!rmont 
recominaiidt'r  («xoino  (l<'v;int  luire  j(»nir  p-oinnir. 
mont  ilu  voyii^e  «■nlrepris,  vu  ([ur  (ts  arhiHîcM,  «mi- 
voyés  (Il  iiaîurc,  pouvaient  doiiiier  île*,  fletir.s  dès 
ia  seconde;  aiiuce  do  leur  tra!i,^]);a.ilalioij  ni  Eu- 
ropo. 

Miclianx  utablit  sa  priiicipnW»  ivsidcnr»'  à  Vew- 
York,  p.ircouranf  le  Ncw-Jcr.spy,  la  J'cri.sylvaiu'e 
et  lo  Miiiyl,  nd.  On  avait  ptMisé  avec  rnisoi),  rpie 
la  formation  (Pune  pt'pinièn!  près  dp  New-York 
ferait  Ires-utile  pour  élever  de  j.uiie.-i  plant.-?  d'uiu? 
■belle  venuf  ;  car  il  e.^t  rare  de  trouver  df  bons 
plants  danî*  les  forets.  Cette  pépinière,  étublie 
dans  le  .Vew-Iersey,  fut  an.-^.sj  de.stinée  à  ôtre  lo 
dépùldei<  graines  réeoliées  dans  l'intérieur  du 
payg.  Dès  la  première  année,  IMiehanx  envoya  h 
Pari'!  douze  caisses  de  graines  et  plnsieiir,-?  inillo 
pieds  d'arbrev».  Plus  tard,  ii  >se  rendit  à  Charles- 
ton,  dans  la  Caroline  du  Sud,  et  y  forma,  à  l'jns- 
tar  de  celui  de  New-Jers-ey,  nue  seconde  pépinière 
qni  devint,  considérable  |)ar  la  vaste  collection 
d'arbres  et  d'arbuste^,  (ju'on  y  avait  réunis.  C'était 
le  fruit  de  plus  de  soixante  voyages  dans  l'intérieur 
du  continent. 

Ses  notes  mannserifes  ne  nous  apprennent  rien 
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des  excursions  qu'il  fit  jusqu'au  mois  d'avril  de 
1787,  époque  où  il  onlreprit  son  premier  voy;igc 
dans  les  monts  Allégaiiys.  Il  veinonla  alors  la 
rivière  Savannah  jusqu'à  sa  source  ;  ce  fut  là  qu'il 
découvrit  grand  nonibrc  de  jolies  piaules  et  plu- 
sieurs espèces  de  chênes.  Encouragé  par  ces  sac- 
ces,  il  voulut  parvenir  jusqu'à  la  cune  des  monts 
Alléganys,  se  lia  d'amitié  avec  les  sauvages,et,  re- 
montant avec  eux  les  rivières  qui  se  jettent  dans  la 
Savannah,  il  arriva  aux  sources  de  la  rivière  Ten- 
nessee, de  l'autre  côté  des  monts  ;  ce  fut  là  le 
terme  de  son  voyage.  Il  revint  alors  à  Charles- 
ton  le  premier  de  juillet,  après  avoir  parcouru  300 
lieues  à  travers  la  Caroline  et  la  Géorgie.  Les  no- 
tes manuscrites  reniciment  souvent  des  remar- 
ques sur  les  plantes  les  plus  iniéressantes  qu'il 
rencontra  ;  il  indique  même  d'une  manière  si  pré- 
cise les  lieux  où  il  les  découvrit,  qu'il  serait  en- 
core facile  do  les  retrouver.  Les  années  1788  et 
1789  furent  employées  à  visiter  successivement  la 
Floride  espagnole,  les  îles  Lucayes  et  la  Virginie. 
11  entra  dans  ce  dernier  état  au  premier  de  juillet 
à  Washington  Court  House^  "  première  ville  dans 
la  Virginie,  que  l'on  trouve,  sur  la  côte  occiden- 
lule  des  montagnes,  en  sortant  de  la  Caroline  sep- 
tentrionale. " 

^Tichaux   fui  de  retour  à  Charleston  au  mois  de 
septembre  1789.     Pendant  l'hiver,  il  parcourut  de 


—  M  — 

nouveau  les  montagnes  qu'il  avait  vi.îtécg  J'été 
précédent.  Ce  voyaç^e,  que  Micimux  Hl  en  com' 
pagnie  de  son  fils,  dura  moin,  qu'il  ne  l'avait  prc 
jete,  et,  au  printemps  de  1700,  nous  le  retrouvons  à 
Charleston,  après  une  absence  de  cinq  mois  et 
demi.  *         ' 

Ici  se  trouve  malheureusement  une  lacune  dans 
le  Journal  de  Michaux.  Tout  ce  que  nous  savons, 
C  est  qu'il  séjourna  dans  le  voisina-e  de  Charles- 
ton  jusqu'au  moisd'avril  de  1791.  ^  C'est  danscet 
intervalle  qu'il  enseigna  anx  Américains  l'époque 
ou  l'on  doit  cueillir  le  Ginseng,  et  la  manière  de  le 
préparer.  Les  notes  manquent  pour  le  reste  de 
"année. 


Il 


Motifs  du  voyage  à  la  baie  d'Hudson.  Départ  pour  Montréal. 

^  II  y  avait  près  de  six  à  sept  ans  que  Michaux 
eta.t  en  Amérique  ;  ses  ressource,,  pécuniaires  s'é- 
puisaient  :  il  craignit  d'être  obligé  de  retourner 
en  France,  et  cependant  le  bnt  qu'il  s'était  pro- 
posé en  visitant  notre  continent  n'était  pas  par- 
faitement  atteint.  Ce  n'était  pas  seulement  le 
dessein  de  faire  une  Flore  américaine  qui  l'avait 
déterminé  à  entreprendre  de  si  longs  et  de  si  péril- 
leux voyages.  Mais  depuis  longtemps  il  s'occupait 
d'un  projet  infiniment  utile  pour  la  science  :  c'était 


—  12  — 

d'êtndier  la  topographif^  d-p  arbres  et  des  plantes 
cie  l'Ainéiiqiie  septentrionale,  c'est-à-dire,  de  dé- 
terminer leur  lieu  nntal  ;  c'était  d'examiner  atteri- 
tivemenl  la  latitude  où  ils  commencent    ù  croître, 
celle  où  ils  deviennent  rares  et  chcli.s,  celle  enfin 
où   ils   disparaissent   entièrement.      Il    regardait 
comme  la  pairie  d'un  arbre  le   lieu  où   il  atteint 
son  plus  grand  degré  de   force  végétative,  c'est-à- 
dire,  sa  plus  grande  hauteur  et  son  plus  grand  dia- 
mètre.    Prenons  pour  exemple  le  Tulipi(>r,  Lyrio- 
dendron  Tulipifera,  que  l'on  trouve  dana  le  Haut- 
Canada.     Cet  arbre  y  atteint  à   i^eine  trois   pieds 
de  diamètre,  et  soixante  d'élévation.     Cependnnt 
cet  arbre  a  communément,  dans  les  états  de  l'ouest 
elsurtont  dans  le  Kenlucky,  iusqu'à    >ept   à   huit 
pieds  de  diamètre,  et  parvient  jusqu'à  cent  (luarante 
pieds  d'élévation  ;  de  plus  il   y  forme    à  lui   seul 
de  vastes  forêts.  Plus  au  nord,  le  Tulipier  deviejit 
plusiare   et  plus   petit:  c'est   pour  cette  raison 
que  Michaux  regardait   cet  arbre  comme   origi- 
naire du  Kentneky(l). 

Michaux  avait  donc  résolu  de  tracei-  la  topogra- 
phie des  arbres  de  l'Amérique  septentrioiude. 
Déjà,  il  avait  vi^té  le  sud,  et  avait  parcouru  les 
Florides;  il  lui  restait  eneort-  à  faire  un  voyage 
beaucoup  plus  longel  plus  dilTicile,  mais  en  même 

(1)  Annales  du  Musûnni. 
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temps  beaucoup  plus   utile  que  ceux   qu'il    avait 

o.!.vpns,nsi,.'alors:c'élaiuiovi.i,er  le  Canada 
et  do  ..  rnulre  jusqu'à  ht  haie  d'IIud.on.  Ce 
projrl,  .1  l'esrcuui  eu  Î792.  îl  partù  de  Charles- 
loM  a-,  mois  d'avril,  et  résolut  de  se  rendre  par 
i^'ne  juMiu'à  Québec.  Sou  Journal  manuscrit, 
nous  donne  |,;s  dates  suivanles. 

André  Michaux  se  rendit  d'abord  à  New- York  • 
puis,  ay.'Wil  pris  une  embarcation  à  NcNv-llaven  il 
arnvaaAIbanyle  Mjuin.  Le  IS,  nous  le  retrou- 
vons à  Saraloga,  et  le  20  il  s'embarque  à  White- 
hall,  poui  «e  rendre  au  lac  Champlain.  Le  reste 
de  f-c  moi.  lut  employé  à  herboriser  sur  les  bords 
de  ce  h".',  qu'il  traversa  à  différentes  re],rises  pour 
lK'rbori>eràlafoissur  les  deux  rives.  Sa  flore 
fait  m.-iitmn  d'un  -land  nombre  de  plantes  qu'il 
y  rencontra  (1).  P<.ursuivam  alors  ,on  chemin,  il 
arriva  le  JO  juiu  à  Montréal. 

Michaux  demeura  (i:x  jours  à  Montréal.  Ce 
temps  lut  employé  à  étudier  la  fiore  des  environs 
de  cette  ville,  comme  on  le  verra  paries  Ji:.nes 
suivantes  extraites  de  son  Journal  : 

"  Arrivé  le  M  (jubi)  à  Montréal,  et    visité  plu- 

(1)  Il  sei^ait  suporflu  de  .lonn-r  la  liste  .1,  .  ,,^„„..s  ,lo,t  'os    localités 
•ont .  HlKinees  dans  .a  Flore    Co,,e„«iant,  ,.o„r  ra.ili.er  les  reo  erehe, 
on  f  ra  co„„aUre,  de  lu  „..„,é  e  suivante,  les  p  ,..  „u  c.  plantes  «oui 
meutioimoeb  : 

Flor,.nor^iA,„rrcu.o,    (..  Cana.la  .t  ripas  I.eu,  Cl.r.mplain. 
Vol.  I.  fol,  47,7.,,  126,  153,304,  Vol.  Il  fol.  28,  198,  227,  245 
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tiear^  personnes  pour  (pi  j'étais  muni  de  letlrcj 
de  recommandation." 

"  Le  premier  juillet,  herborisé  sur  une  monta- 
gne près  de  Montréal ** 

"  Le  3,  herborisé  dans  les  campagnes  et.  dans 
les  prairies  basses " 

"  Le  dimanche  8,  herbori^ié  aux  Bois  de  la  Chi- 
ne, dans  l'espace  d'une  lieue  en  remontant  la   ri- 
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viere. 

Ce  fut  dans  ces  diverses  excursions  qu'il  re- 
cueillit les!  plantes  suivantes,  que  son  herbier  don- 
nent comme  se  trouvant  aux  environs  de  Montréal. 

Scùpus  spiUaceiis,  Michx. 
Elodea  canaïkn&is,  Michx. 
Poa  conrprasa,  Linn. 
Scutcliana  parvu/a,  Michx. 
Oxn/iscortîicidata,  Linn. 
Hyprricum  macrccarpum,  Michx. 
Acalypha  vù'ginica,  Linn. 
Zanthozylumfraxineum,  Willd. 


III 


Québec-— La  Malbaie.— Tadoussae. 

Michaux  s'embarqua  le  onze  pour  Québec.  L« 
vent  contraire  le  força  de  s'arrêter  à  Sorel  et  à  Ba« 
tiscan,  deux  localités  où  il  herborisa.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  place  qu'il  trouva  : 
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Srkeuthzfnapalitstris,  Linn. 
Tn;^lnchm  wantimum,  Linn. 
JJtosera  lon^ifdia,  Linn. 
Michaux  arriva  à  Québec  le  seize  juillet,  et  ne 
resta quo  quinze  jours  dans  cette   ancienne  métro- 
pole (lu   Canada.  Dans  l'intervalle,  il  fil  quelques 
herborisation.-*  aux  environs  de  Québec.    Il  ^e  ren- 
dit au  saut  Montmorency,  visita  l.orelte,  (irès-jjro- 
bableineut  la  jeune  Lorette),  et  herborisa  dans  le.s 
bois  à  droite  de  la  rivière  Saint-Charles.     Comme 
la  saison  avançait,  il  se  hâta  de  prendre  des  inlor- 
malioMs  sur  la  baie  d'Hudson,  et  commenra   dès 
lors  les  préparatifs  de  son  voya<,'e  aux   Mis!assiii^\ 
Ayant  fait  la  rencontre  d'un  jeune  métis  qui  avait 
demeuré  trois  ans  avec  les  sauvages,  il  ren£^a'>-;>a 
pour  lui    servir   d'interprète  ;  puis    il   se   mit  en 
route  pour  le  Saguenay.     L'extrait   suivant    nous 
fait   connaître  la  route  qu'il  suivit. 

"  Le  31  juillet,  parti  de  Québec,  passé  devant 
le  cap  Tourmente  et  le  cap  Brûlé,  situés  l'an  à 
douze  lieues  de  Québec  et  l'autre  à  quatorze 
lieues.  Reconnu  sur  les  montagnes  Juniperus 
commtinisj   Thvja^  Ahies  halsamea^  Abies  alba^ 

Epigœa  repenti^  Linnœu  borealis,  f/c,  etc " 

"  Le  soir,  arrivé  devant  la  baie  Saint-Paul,  dis- 
tante de  r  lieues.      I.'oi'  vcii  l'Isle-aux-Coudrcs, 

estimée  à  18  lieues  de  Québec " 

"  Le  premier  août,  vers  une  heure  du  matin,  le 
vent  a  changé  ;  ctj  à  3  heures  une  pluie  conticléra- 


—  16  — 

bic,  (jui  a  ct)iiliiiu('  ju?(|u''à  10  lionrcs.     Herboii.  j 

>iir  h's  ii]()iil;i^M('s '' 

**   Le  J  •iMii!,  aiiivi''  à  la  Malbaio "" 

**  I.(^  ;i  aDiit,  M'j(>iini(''  à  la  Malbaie.  " 
"  L< 'i  :i(>ri',  parti  »'t  couclié  à  l'embouchure  do 
Ja  rivièr»^  Scgaai-y  (Sumicnny)." 

'•    Le  dimanche  6,    arrivé  le  mutin  à  4   heures 
àTadous.sac  .  .  .    IG  lieues  de  Québec." 
Les  plantes  récollées;  à  la  Malbaie  sont  : 
Hippi'.ris  vit/garis,  Liiin. 
Sa/icorni'i  iLerbacea^  Linii. 
Pidmonaria  2)cirviflora,  Mich.T. 
Liîîusticuni  scoticum,  Linn. 
tidli^ola  suha  ?  Michx. 
Pohjp^ojutm  ci/mode,  Michx. 
Putentilla  hirsuta,  M ichx. 
Adnigidus  ^eciindus,  Michx.  (1) 
M'dicujo/upuli/m,  Linn. 
Pétris  graci/is,  Michx. 
Un  peu    plus   bas,  toujours  sur   les  bords  du 
ileuve  Saint-Laurent,  Michaux  cueillit  : 
Salicornia  herhacca,  Linn. 
Anindo  arenaria,  Linn. 
Glaux  mm ilimo.,  Li n n . 
Si  d  sol  a  salsa  1  M  i  c  1 1  x . 
Atdjuex  patida,  Linn. 
JRiimcx  verticillalm,  Linn. 


(I)  Au  sujet  de  cette  plante,  voyez  l;i  note  qui  accompagne  ]t  li»*« 
des  plantes  trouvées  au  lac  Saint-Jean. 
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Armmia  ruhra,  Limi.  Spn-gularia,  Pors. 
Po;cnU//a  hiniita,  Miclix. 
J^inp'tiiiiu  nii}iHm,  Lii.n. 
A  IVmIi-'c  ,ln  Sa-nmay  se   im„ve  Tadonssac, 
prnni..,-  ,h,.îo  d,.  la  (.<„n|mu:ni.>  de  la  W.ûv  d'IIud- 
«on  ;  cVst  lu  (,.i(.  1rs  san-a^rs  venaionl  U.u.s  les  ans 
fai.'.'  la  tiailc.  Jos  pHIcicncs.  Il  y  (:,-.|)an,„a,  en-a- 
gca  trois  sauvages,  et  y  ach.-ia  deux  canots  d'écor- 
ce.  Tadoussac  est  un  joli  petit  vilhiiro  bâti  sur  une 
pointe  de  rocher  qui  s'avanee    à   l'endroit    ou    les 
eaux  du  Saguenay  'iennonl  se  mOler  à   celles  du 
Sainl-Laurcnt.      Sa   petite    chapelle,    longue    de 
Vingt-cinq  pieds  environ,  se  dislingue   des   autres 
habitations  par  son  toit  ronge  et  son  joli    petit  clo- 
cher.     Les  édilicesqui    Tenvironnent,    les    hautes 
montagnes  dont  l.;s  sommets   sourcilleux    contra';, 
lent  avec  la  sombre  forùl  de  >apin.  qui    se  trouve 
au  pied,   tout  contribue  à  donner  à  ce  lieu   un  as- 
pect des   plus    pittoresques.     Michaux    profita  du 
séjour  qu'il  y  fil  pourexplorer  les    mornes  voisins 
et  les  rivugc-s  environnants;  sa    Flore  (1)    et   son 
herbi(.r     menlionnent   plusieurs   plantes  qu'il     y 
trouva. 

Les  principales  sont  : 
l-i^u^J.icum  Hoticuin,  Linn. 


M»** 


(1)  Micl„„.v-.  Flora  Horoa!i-Amcricr,na,  A,l  ripa,  fluniinis  S  Luu~ 
rcnUi,  j,.t.  'IV.!  „ssuc  Vol.  r,  (uU  ViG,  ,77.  I„  .l,..,,,,,!.  ,v.7«,. 
rintn  aqu.s alllueute mure  subsal-is.  Vol.  J,  Col.  J,  07,  i)j,  ]()'    ]32 
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Limesficum  ncffcifnfivvi,  MioUx. 
Gr'itidiia  dcnla,  .Mu'lix. 
Epi/oliiiini  irh-tiiîmium,  Linii. 
VacciuiiDii  Viiia  Lhca,  Linn. 
PoUnùUa  }i.u'$ut<i,  .Micliv. 
Ilcx  aCnademis,  JMichx. 

IV 


La    rivière  Sagucnay— Cliicoutimi. 

Commn  le  temps  In  pressait,  !\nclianx  i<\'nibar- 
quade  nouveau,  et  l)ientt)t  après  ii  eiilra  dans  les 
eaux  du  Sii^Mieuay.  Celte  rivière,  pendant  Pespaee 
de  vingf-sc|)l  milles,  c'est-à-dire,  juscpiVi  l'ance 
SaiiU-Jean,  coule  entre  deux  immenses  murailles 
da  gneiss  et  de  i^-ranite  qui  surpassent  de  heaueoup 
les  palissades  de  l'IIudson.  Ses  rivîitres  sont  ))res- 
quc  demies  de  toute  véij^(''ialion  ;  seulement,  dans 
les  anfractuosités  d(>s  rochers,  on  remarque  quel- 
ques pins  et  (jnelques  sapins  très-eonrts,  (V'r^  Gro- 
seilliers sauvages,  des  raccîniuin,  e!iar.;és  d,-  leur 
fruits  bleuâtres,  et  un  ^on]i'viT{Ji(nipcnt.-i  si/biiw)^ 
formant  un  vaste  tapis  de  verdure  suspendu  à  ecs 
escarpements  abruptes,  (pii  s'élèvent  (luehiiwl'ois 
ju.M|u'à  1100  pieds  (te  Iiauleur  (1).  Ku  approchant 
de  la  baie  des  lia  !  lia  î  les  rivages  s'abaissent,  et 

(1)  Flf-r.i   1îor>a]i-.\ni«'ric:iiia     In  i ixo^is  ad    amuem   Sasuenaj. 
Vo!.  I,f..i.  111.  Vf,l.  ]I,  foi.  ;:i(J. 
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«lors  «.mmonnnn,   <.,-s  i„„„,,,,„  r„r,-.i,  ,|,.  ,,i„= 
'im  f„m  In  ri,.|„.ss,.  ,h- ,■,.«  ,-„„„v,.s,     ('..s,  .-,  (;|.i' 
cniimi  ,|,„.  I,.  S:,«,„.,.,y  ,.,.,„,.  ,|v,,„  „„,i,,,|,|„ 

pour  |,.s  vaiss,..„x  ,l'„„  ^,r„s  ,on„„i...     IC, ,.,'.,,; 
dm,,,  la  rivii-,-,.  s'cl,„-,;i, ,.,  i;,n„.  „„  v„.s„.  Un^.1., 

qn,rero,ll,.,,.a„,,|-„„o jolie   cnlnr,,.,,.    ,|„„l    I, 

™.lourostde.lOi,ic.d-c„vi,on..Mid,u„xvumva 
le  onze  d'août. 

Chicoutimi  (dérivé  d'un  mot  sauv..^..  .,,1  sM.„i- 
fic  e«»p;-o/om/.j  nV.fnil  .lor.s  <i„'nn  jn-nt  vM!-,- 
?:o  au  contluent  de  la  rivière  Chi.ontin.i  avee  1. 
Sa:,nienay.  Sur  une  pointe  ,, ni  s.  projette  d;.Ms  I. 
bass.n,  s'élevait  une  petite  chapelle,  loni,M,e   d'en 

v.ron:25pK.ds,  et  bâtie  par  les  .iésnites,'  premier, 
apoires  de  ces  contrées  alors  sanva-vs.  ()„  v  voy- 
ait, a  rinlérieur.  nn  autel  uni  ei  q„e!qn,.,  '  ein- 
Un-o.  qui  portaient   des  manpuv.    non  e<iniv<,.,ne. 

^0  vétusté,  et,  à  l'extérieur,  ia  pierre  sépnlerale  du 
Pc.vCoc,uarl,  dernier  des. Jésni,e.,<,ni   ait,   avec 
e    1ère    Labro.se,  évani^-^lisé    le    Sa:r„enav.      \ 
1  exemple  de  tous  les  étmn^ersqni   débar.nnU  ^A 
Chicoul.mi,  Miel-aux  voulut  visit.r  ces  limx     ri 
elles    en  pieux    souvenirs.     Dans    les    note,  'ma 
nuscrites  qu'il    hiis.a    à  son    fils,   il    pa.le    ^in^i' • 
"Lors  de  mon  voya-e  à  la  baie  .I'ILhIsum,  j'arrivai 
aumoisd'aoAlp,rsdnlae(:!::.,Miiun,  siiné  prèM 
le  48e  degré,  et  j'y  trouvai  ene.re  IV^^mm-,  établie 
en  1728  (ainsi  que  ]'iimic|uail  la  date  placée  au- 


—  30  - 

tlessiis  Je  la  porto  pn"ii(i;>;il'')  par  los  Prro.s  J.'-- 
fuilos,  pour  y  rassembler  les  .saiivij^es  des  envi- 
rons. ('(>  hàliiiieiM,  (!(Mislriiit  en  poiilres  cMpuirrii-s 
àii  Thitja  occulentiiim  (cèdre  hlaïuO  élevées  les 
unes  au-des.sns  des  antres,  élail  en(;oro  en  bon 
élat,  ef,  «pu)i([iie  ees  poutres  n'eussent  Jamais  élô 
couverles  ni  en  dedans,  ni  en  dehors,  je  les  trou- 
vai tellement  inla(;tes,  (piVIles  n'avaient  pas  été 
altérées  do  Téiiaisseur  d'une  demi-lii,Mie,  depuis 
plus  de  soixante  ans."(I)  Celte  petite  chapelle 
subsistait  enoore  eu  1807  ;  elle  avait  donc  alors 
près  do  luO  ans?. 


Le  lac  Salnt-Jcaa> 

La  roule  qui  conduit  au  lac  Saint-Jean  était  alors 
plus  dlliicile  (jue  celle  (jue  nous  snivuus  anjour- 
<Phiii.  Il  r.illaiî  remonter  eu  canot  la  rivière  Chi- 
conlinii,  puis,  eonuue  on  h»  l'ail  encore,  parcourir 
dans  toute  sa  lon^MUMir  le  lac  Kinogomi.  Après  un 
portage  di.  {|uin/e  arpents,  on  louibail  dans  h;  lac 
Kinog()miclii<  h,  dont  ladéchar<,n>  lente  et  tortueuse 
va  se    perdre  dans    la    l'elle-l 


•iivicre 


celle-ci, 


son  tour,  va  > 


('   \v 


fui 


ni- 


1er  dans  le  la     Saint-Jean.    Telle 
■i  la  ro'  !->  (ju(;   suivil  cet   infatigable    voya- 


(!)  Mii^uau-v  illi.     Arbres  foreslitr»,  Vol.  m,  pr 


crc  34. 
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,1,'eur.  Enfin,  après  six  jours  tlo  navigation,  les  ca- 
nols  arrivèrent  au  lac  Saint-Jcan. 
Les  plantes,  trouvées  pendant  le  trajet,  sont: 

Scirpus  spataccus,  Miclix. 

SwctUi  cornicutata,  Linn. 

PnHos  verticillat.us,  Linn. 

Genlianapneumonanthe,  Linn, 

Drosfra  roiiindifolia,  Linn. 

Tn'f,'l,)chiH  palustre,  Linn. 

Juncmsjluitans,  Aliclix. 

Mitclla  iliphifUa,  Linn. 

Spar'ranium.  nafuits,  Michx. 

Nf/mphœa  lutm,  p.  Kalmiana,  Linn. 

^pcrgulastrumlancen/aUon,  Michx.  (Sf^Haria  ho- 

Ireaiis,  JJigelow.) 
Alnusaisjm,  IMichx. 

"      glaitcay  Michx. 
1/Mia  dnrimannay  Linn. 
Le  lac  Saint-Jean  est  situé   entre  48  o  ,  23rn.  et 
48  o  ,  42m.  de  latitude,  et  entre  71  ©  ^  29m.  et  72  © 
9m.  de  longitude,  à  plus  de  trente  lieues  au  nord 
de  Québec.     Sa  plus  grande  longueur  est   de    16 
lieues.      Michaux  le   parcourut   dans  toute   son 
étendue,  et  découvrit,  dans  ses  herborisations,  des 
plantes  trôs.nombreuses(l).  Mais,  tout  en   exa- 
minant les  végétaux  qui  croissent  sur  les  rivages 
du  lac,  Michaux  ne  perdait  pas  de   vue   le   plan 

(I)  Michaux.  Flora  Boreali-Amoricana,  in  lacu  vel  juxU  Ucun.  S 
Joann wVol.  I,  fol.  240,  vol.  Il,  foi.  20j,  220,  225. 
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d'étiuio  qu'il  s'»''tail  fait  :  nus«»i  il  iir  se  conlcntail 
pas  (ic  parcourir  les  honU  clos  t»au.\  ;  il  priiî-trail 
dans  r»''pais.s('nr  des  l'orôls,  et  observait  les  es- 
senecs  qui  y  prédouiinaionf. 

Les  forêis  (jui  entourent  le  lac  Saint-Jean  so 
composent  de  diverses  espèces  de  bois  très-pré- 
cieux, tels  que  pins,  niélèxes,  épincttes,  cèdres, 
etc.  Des  détails  seront  donnés  plus  loin  sur  la 
nature  et  la  distribution  do  ces  dilicrentcs  esj)èces 
d'arbres. 

Ce  lut  le  IC  août  au  soir  que  Midiaux  arriva  au 
lac  Sainl-.Iean.     Le    lendemain,    comme   le  vent 
était  contraire,  il  l'ut  contraint   do   séjourner  quel- 
que temps  à  l'entrée  de  la  iiolb^-llivièrc. 
Ce  fut  là  (pi'il  cueillit  : 
Lycopiif,  virgvitrus,  Liiiu. 
Circœa  cafindensis,  Linn. 
Bromia  aotadensis,  Miclix. 
Arunclo  orenaria,    Linn. 
Galium  Claytonii,  Mulix. 
Gallum  asprclhtnt,  Michx. 
Cornus  alternifoUa,    Linn. 
P(,îygo)i7i)7i  amphildum,  Linn. 
Ce/anîis  jmmUa,  Michx. 
iMthyrns  pulustris,  Linn. 
Asiragalus  sccunduh,  Mi  Iin. 
Ohs.  Depuis  longtemps,  M.  Asa  Gi  ay  avait  pengé 
que  VAstragahis  secundus,  Mx.  pouvait  bien  être  le 
Phacaastragalina^D.  C.  {Astragalusulpinits,  L)> 
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Kii  IHGl,  je  rclronvai  cctio  piaule  à  IVinlr.Mt  iu.*'mM 
où  Michaux  l'avait  prixo  (an  lac  Saiiit-.l,.;,.!).  [jix 
exomplairr,  envoyé  à  M.  Gray,  est  venu  ph-ine- 
ment  conlirnier  la  juslesse  de  son  obsiervalion. 
VAslroiruhts  sccundits  ne  s.iait  antre  cIiomm  .|i„î 
VA.  (ili>inusi]v  Linnée.  Mais  à.piui  serait  due  cetio 
dillerencc  de  forme  ?  .J'en  fis,  l'été  dernier,  le  su- 
jet  de  mes  rcclierciies.  A  l'isle  d'Orléans,  on  cette 
|)lante  est  abondante,  j(î  trouvai  les  deux  lornies 
dans  la  môme  localité.  Lors(iue  la  plante  croît  a 
découvert  sur  les  rochers,  elle  a  la  forme  ordi- 
naire  au  P.  ustrugalina  ;  mais  lorsqu'elle  véirète 
au  milieu  des  hautes  herbes,  elle  prend  la  fomie 
grélo  et  allongée  de  la  plante  de  Michaux. 

IMysarum  alpinum,  JMichx. 

Aster  amygtlalinm,  Michx . 
"    cordlfuliun,  Linn. 

SolidagoJ/cxicaulis,  Linn. 
**        aspera.  Ait. 

fimecio  jMîiperculm,    Michx. 

Ariemesia  canademis,  Michx. 

Lobelia  Kalmii,  Linn. 

EnocaulonpcUucidum,  MicUt. 

Calla 2)(xlu&tn;i,  Linn.. 

Salix cordata,  Michv. 

léez  canadem/s,  Mie  !  i  v. 

Vais  ri  par/a,  Michx. 
N.  B.  "Nommée  vigne  des  hitlures  par  les  Fran- 
çais qui  voyagent  sur  i'Ohio  ci  le  Mississipi,  parer 
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que  cette  espèce  cro;!  sur  les  rochers  et  les  sables 
inondés  annuel Icmcnt  par  les    débordements.  .  . 
On  ne  trouve  nullement  cette   espèce    ;i   l'est  des 
monts  Alléganys."(£'x/r«i7  de  V Herbier.) 


VI 


La  rivière  Mistasïini— Les  Larges-Rapidcs. 

Avant  d'aller  plusloin,  je  me  permetterai  de  don- 
ner quelques  détails  sur  la  position  des  lieux  alla 
de  faciliter  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre. 
Le  lac  Saint-Jean  et  un  vaste  réservoir  où  vien- 
nent se  perdre  plusieurs  rivières  dont  quelques- 
unes  prennent  leur  source  dans  les  hauteurs  qui  sé- 
parent le  territoire  de  la  baie  d'Hudson  d'avec  le 
Canada.  Au  nombre  de  ces  dernières  se  trouve 
la  rivière  Mistassini,  appelée  aussi  rivière  des 
Sables,  à  cause  ce  la  grande  quantité  de  sable 
qu'elle  charrie.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
d'environ  lûO  milles.  C'est  le  chemin  par  lequel 
descendaient  les  Mistassins,  peuple  sauvage  qui 
habite  les  contrées  situées  aux  environs  du  grand 
lac  des  Mistassins.  C^s  sauvages  venaient  faire  la 
traite  des  pelleteries  à  la  Pointe-Bleue,  dernier 
poste  ^itué  dans  la  partie  septentrionale  du  Ca- 
nada. Ils  descendent  encore  de  nos  jours  vers  le 
mois  de  juin  pour  le  commerce  et  en  môme  temps 


•J  t  * 


pour  roncontrerie  missionnaire.  Ce  fut  par  là  que 
Micliaux  rùsoliu  de  se  rendre  ù  Ja  buie  d'iludson. 
Michaux  laissa  donc  le  poste  de  la  Poinle-Bleue 
le  21  aont.      II  était  neuf  heures  du  matin,   et  ce 
ne  fut  qu'à  deux  heures  de    l'après-midi  que  l'on 
entra  dans  la  rivière   Mistassini.     On  continua  à 
voyagerjusqu'à  huit  heures  du  soir.     A    l'embou- 
chure de  la  rivière,  les  eaux  sont  peu  profondes,  et, 
pondant  cinq  à  six  lieues,  l'on  ne    rencontre   que 
de.  bancs  de    sable  mouvant  qui  ont   (luehiuefois 
plus  d\mo  demi-lieue  de  long.     La  rivière  coule 
à  travers  une  belle  contrée.  Les  terres  sont  basses, 
et  l'on  n'aperçoit   j)as  de  montagnes  ;  les    arbres 
qui  bordent  la  rivière  soni  d'une    belle  venue  ;  ce 
sont  des  ormes,  des  ùùncs,  des  pins  et,  en  général^ 
ios  (>ssenees  que  l'on  observe  autour  du  lac  Saint- 
Jean(l). 

Après  une  marche  de  ÎS  lieues  environ,  nos  voy- 
ageurs arrivèrent  au  pied  d'une  cascade.  La  ri- 
vière, resserrée  entre  deux  rochers,  se  ])réeipite 
d'une  montagne  coupée  en  amphithéâtre,  par  une 
h  tuteur  de  80  pieds.  Sur  les  degrés  de  cet  am- 
phithéâtre, croissent  rfes  arbres  qu'on  aperçoit  à 
travers  h,  nappe  d'eau  courbée  en  voûte  au-dessus 
de  leur  cime.  Kn  tombant  avec  un  fracas  épou- 
vantable, elle  se   brise,  et   les  vapeurs,  s'élevanl 

H)  Lvs  ,.l.,.t<.s  r;,.o  Michaux  rencontra  >.m-  la  rivière  Mista.sid   on. 
•  mliq.i.  es-  a  X  jia-.-vs  si.iviuite  re  sa  Flore. 
In  Cauuda,  ad  an. aie,.,  M,jio,.,ini  Vol.  1,  fol,  34.  61,  lio. 
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comme  un  nuago,  baignent  au  loin  les  envlionî«. 
Au  bas  de  la  ca^^caJo,  les  eaux  de  la  rivirre  for- 
ment un  bassin  dont  la  surface  est  sans  coasse  a- 
gitée.  Les  eaux  viennent  heurter  le  flanc  des  col- 
lines environnantes,  et  reviennent  de  nouveau  se 
perdre  à  la  base  des  rapides.  Entraîné  par  le 
courant,  le  canot  vint  aborder  sur  la  rive.  Cet  en. 
droit  porte  le  nom  de  Larges-Rapides,  diait  le 
22  au  soir  ;  on  y  campa  pour  y  passer  la  nuit. 

Pendant  le  trajet,  Michaux  avait  remarqué  que 
la  dernière  limite  du  Polentilla  iridcntuta  est  les 
Larges-Rapides,  et  que  le  Gaullheria  procumbens 
disparaît  à  10  lieues  au-dessus  du  lac  Sainî-Jean. 
L'aire  Je  cette  dernière  plante  est  beaucoup  plus 
considérable  qu'on  l'a  pensé  jusqu'à  présent,  puis- 
que la  Flora  Boreuli-Amcricana  do  Ilooker  in- 
dique Québec  comme  sa  limite  laplus^sepleutrio- 
nale  (1). 

Le  lendemain,  le  voyage  fut  interrompu,  et  Ton 
resta  campé  toute  la  journée  à  cause  de  la  pluie, 
qui  dura  jusqu'au  soir.  Les  trois  jours  suivants 
furent  employés  à  remonter  la  rivière  Mistassini. 


(I)  Quelques  botanistes  se  sont  permis  de  changer  le  nom  de  cette 
plante  et  lui  ont  subtituc  le  nom  de  Gautiera,  prétendant  fanssenicat 
que  I'oia  devrait  écrire  Dr  Gautier.  La  véritable  ortographe  de  ce  nom 
est  Gaultier  comme  il  appert  par  les  réjïi  ties  de  Noire-Damc  de  Qué- 
bec, dans  Ic.squtls  l'on  trouve  la  sii^nature  de  ce  médecin.  (Voyez  Re- 
gistre de  17.51,  août  26).  Au  reste,  il  serait  vraiment  regrettable  de 
changer  ua  nom  maintenant  consacré  par  un  long  usage. 
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I  j  courant  élait  devenu  très-rapide,  et  le  vent,  qui 
scnfllait  du  nord,  couiribuait  à  ruloiilir  la  marche. 
Le  27  août,  la  rivière  avait  extrêmement  diminué 
de  largeur.  Resserrées  entre  les  rochers,  les  eaux 
devenaient  de  plus  en  plus  rai)ides,  et  Paviron 
n'était  plus  suffisant.  Il  iallut  alors  avoir  recours  à 
un  expédient  en  usage  dans  de  semblables  circon- 
stances :  c'était  de  naviguer  à  la  perche,  afin  de 
surmonter  plus  facilement  la  violence  du  courant. 
Enfin,  après  une  pénible  navigation,  on  arriva  au 
portage  Monte-à-peine. 


VII 


Monte-à-peine. — Le  lac  des  Cygnes. 

Le  nom  de  Monte-à-peine  fut  pour  Michaux  un 
avertissement  de  bien  examiner  ses  jambes  et  de 
consulter  son  haleine  avant  d'entreprendre  de  gra- 
vir la  montagne.  En  effet  cette  ascension  fut  des 
plus  pénibles  ;  elle  ne  put  s'effectuer  qu'avec  beau- 
coup de  peines  et  de  dangers.  Les  sauvages  étaient 
accoutumés  à  ces  sortes  de  fatigues  ;  pour  lui,  il 
n'y  était  pas  habitué.  Il  gravissait  avec  beaucoup 
de  difïicultô,  saisissant  tour  à  tour  les  branches 
et  les  racines  qui  se  rencontraient  sur  son  pas- 
sage. Tantôt  il  grimpait  sur  une  pierre  glis- 
.sante,  tantôt  sur  des  cailloux  roulants,  tantôt  sur 
l'herbe  humide  qui  croissait  dans  les  crevasses  des 
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rocher?.  La  Ijauteurde  la  montagne  est  de  huit  à 
neufcents  ])ieds.  Il  fallut  quatre  heures  pour  la 
gravir. 

Les  plantes   suivantes  furent  cueillies  sur  la 
inonlagiie  et  dans  les  bois  voisins. 
VacciniuDi  cœspitosuni,  Miohx. 
Eplgcca  rcpcHs,  Linn. 
Atbitins  Ucaursi,  Linn. 
LyœpocUii.mintmdcUurû,    Liir.i. 
"  Salaginoidcs,  Linn. 

Osmunda  lu?iaroides,  IMichx. 
Du  sommet  de  Mon;.-à-peine,  l'œil  plonge  dans 
une  longue  vallée,  embrassant  une  immense  éten- 
due de  terrain  entrecoupé  de  montagnes,  qui  res- 
semble à  un   océan  de  verdure   dont  chaque   va- 
gue cï^t  un  monticule.  Une  petite  rivière,  qui   ser- 
penlc  à  travers  les  collines  paraît  seule   briser  la 
monotonie  du  jiaysage.     Nos  voyageurs  prennent 
celte  liitelion,  et  bientôt   après  il   arrivent   à  un 
petit  co  ;is  dVau  qui  avait  à  peine  dix-huit  pieds 
de  largeur.  î/.  an  de  la  rivière  était  généralement 
assez  profonde  pour  les  canots  ;  cependant,  en  dif- 
férents endroit  ,   i!  fallut  décharger   les   embarca- 
tions |K)ur  les  soulever  au-dessus  des  digues  de  cas- 
tors dont  les  cabanes  étaient  sur  la  rive.     Cette  ri- 
vière  les  conduisit  an  lac  des  Cygnes,  où  \l^  arrive- 
rentle^a  aoûr,  vers   trois  heures  de    l'nprès midi. 
Le  îacdes  Cygn(>s,  situé  à  -15  lieues  au  nord  du 
lac  SujiH-Jcan,  est  très-intéressuul par  le    piltores- 
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que  de  ses  alentours.  Une  mnlfiturle  crangles 
renlrints  el  d'aiigh.'s  sui liants  (ont  prendre  à  ses 
contours  les  Ibriiics  les  plus  capricieu.scs.  Tantôt 
se.'i  rivages  se  rappi\)elient,  lautut  ils  s'éloignent 
de  plus  de  doux  lieues.     Les  terres  qui   IVnviioii- 

neut  bontgénéraleuïeut  basses,  entrecoupées  de  i;ol- 
liiies  couronuiV-'s  d'arbres  rabougris.  Quiîlqm  loi.s 
ses  eaux  sont  lrè.>-proronles,  mais  en  d'autres  en- 
droits la  profondeur  est  à  peine  suffisante  pour 
laisser  passer  le  léger  canot  d'écorci\  Cô  qui 
donna  lieu  à  l'accadenL  suivant.  On  se  pré- 
parait à  décharger  les  canots  ;  en  débarquant,  le 
sauvage  glissa  ;  comme  il  avaitencore  une  jambe 
danà  le  canot,  il  le  fit  pencher,  et,  dans  une  ins- 
tant, l'embarcation  se  trouva  à  demi  remplie 
d'eau.  Tous  les  papiers,  les  plantes,  en  un  mot  tout 
Je  bagage  fut  mouillé.  Une  partie  du  joui  sui- 
vant fut  employé  à  sécher  les  plantes  qu'il  avait 
récollées. 

Pendant  que  Michaux  est  occupé  a  réparer  les 
dommages  causés  par  cet  accident,  nous  allons 
examiner  les  plantes  cueillies  autour  du  lac  des 
Cygnes. 

Avena  striat.a,  jMich.x, 

Anindo  canadensi&y  ]\Iichx. 

Xylosteum  villo&um,  IMicIix. 

Junru<i  mplanoca7-'pus,  ]Michx. 

Vaccinium  Vitis-Idaa,  Linn. 

Epigœa  repeniy  Linn. 
8 
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WoteniiLla  fnitdcom,  Liiin. 
Âstcr  unif/uTus,   Miclix. 
Carex  uiithculark^  iNlichx, 
Mie.»  Uf&amifera,  Mii-liN, 
"       denticnlaia,  iAJichx. 
Bcttda  g/i' iidnJoHi,  I\l  ichx. 

Michaux  fait  ici  observer  que  I'^»cw<iif/na/aeat 
lascn,logiain,u,',.,,,;'il  icn.-o.iira  dans  ces  paragea, 
et  que  le  lac  des  Cy-ues  e.t  la  li.n.ite  lu  plus  sep- 
teiitrioiuile  du  Vacciniitiu  Vitis-Mccn. 


LalIaHtour  dos  Tcncy-Arrivcc  au.  lac  des  Mistassîas. 

La  dislance  qui  sépare  le  lac  Sainl-Jean  dn  lac 
des  Mi^las^ins  e^l  d'environ  100  lienes.    Déjà  Mi- 
chaux avait  parcouru  la  moitié  de   ceit.»    dislance 
non  sans  de  grandes    dillienllé.  ;   une    ro.ife    pins 
pénible  encore  lui  restait  à  iair.'.  C'étail  de  Iraver- 
ser  cesaiïrenses  solitudes  où  rè-ne  la  désolation  la 
plus  complète.     Dans  c<.s  contrées,  la    végéiatiorï 
.V'  ré.hiil  à  un  petit  noud)re    d'es,K.,.rs  labo.igries, 
t.iret,es,   en  <|..elqne    sorv,   ,!an<  le.  ,    d    veloppe! 
i''^'"<  !'•"•  la  rigueur  dn   elimai.   •'    Les  ailnrs  qui, 
<l""i>iues    degrés    plus   an   sud,    /,„„!..„!  la  n.assj 
ae.^  lurets,   oal,   sons    celle  latitude,    )  resq-,  :■    : 
remeut  disparu  et  paria  .évcnié   de.  U.vci..  et 
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par  la  stéiiHK^  dn  sol  ;  tonte»  con  f^ontrép?», 
•ont  entrecoiipres  do  inilhers  de  lacs,  el  voa- 
vertes  d'énoriups  rochers  eiitas!»éi4  |os  n„s  sui» 
les  antres,  qui  ,oni  \c  plus  sonvent  tapissés  de 
large,  liehc-ns  dr  eonlenr  noire,  ce  q,n  ajoute 
encore  à  l'aspect  sombre  et  Ingubrede  ces  région» 
déserteset  presque  inhabitables.  C'est  dans  les 
intervalles  dv  c.-s  rochers  que  l'on  apperçoit  cà  et! 
la  quelques  individus  d'un  pin  rabougri  {Pinus 
rvpeslris)  qui  fructifient  à  trois  pieds  de  terre, 
et  qui,  à  ce  peu  de  hauteur,  portent  avec  eux  toute 
rempreintede  la  décrépitude.  Cependant,  à  15(7 
milles  plus  au  sud,  cet  arbre  offre  déjà  une  végé- 
tation plus  forte  ;  mais  il  ne  s'élève  presque  jamais 
au-dessus  de  8  à  10  pieds"(l). 

Rien  ne  fera  mioux  connaître  la  nature  du  cli- 
inat  et  d"e  la  végétation  de  ces  contrées  boréales, 
que  l'extrait  suivant  du  Journal  même  de  Mi- 
chaux. 

Le  30,  nous  avons  navigué  dans  trois  lao^ 
enviromiés  de  montagnes  peu  élevées,  et  qui  se 
communiquent  par  des  issues  entre  ces  oollines. 
le  sol,  dans  toute  cette  contrée  est  entrecoupé  de 
rhontagnes  et  de  collines  dont  les  bns-fonds  ou 
vallées  sont  remplis  d'ea.iN,et  lormenl  ces  miilti- 
t^^des  de  la -s,  (|„nt  'a  plupart  n'ont  pas  d.-  noms, 
même  parmi  les  sauva.;es  ,j,u    elias.enl   fréquein- 

(1)  Michuiu  fil..    Aibres  foie^tier.,  Vol  I,  page  49. 
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ment  dansoetfe  contrée.  Dos  inforvallrs  oonsifîô- 
rables  sont  remplis  de  S/i/i,iq-mnn  L'on  y  ciifoiice 
jusqu'aux  genoux,  et  même  dans  les  plus  beaux 
temps  de  sécheresse,  l'on  y  est  toujours  imbibé 
d'eau.  Nois  avons  fait  trois  portages,  et  jious 
avons  fait  caviron  trois  à  quatre  lieues,  à  cause 
de  la  diinculié  à  Iraveirer  ces  désagr  a  e  n.a- 
récages." 

*'  Ces  marécages  abondent  en  Kalmia  glauca, 
Andromcda  polifolia,  Surraceniu  purpure/i  et  Vue- 
cinium  oxycoccus.     Dans  les  parties  moins  humi- 
des, sont  les  A)i(lromcdf/cafycult/tu,  Ledum  palu- 
stre, Kalmia  angiistifolia,   Epigica  repens,  Pinus 
rubra.  Le  F,  abics  balsamifera  cesse   au  lac   des 
^^d'i^'s  ;  je  n'en  vis  aujourd'hui  que  trois  en   for- 
me de  buisson,  et  toute   la   végétation   porte  ici 
rempreinte.de  pigmées  décrépits,  à    cause   de  la 
stérilité  du  sol  et  do   la  rigueur  du  froid." 

"  Le  31  août,  nous  avons  navigué  pendant  une 
heure,  et  nous  avons  rencontré  un  portage.  Le  froid 
était  excessif,  le  temps  couvert  depuis  deux  jours, 
et  la  pluie  était  comme  de  la  neige  fondue.  Ar- 
rêtés pour  déjeuner,  le  froid  nous  ôtait  l'appétit, 
et  les  sauvages  tremblaient  de  froid,  étant  tout  tra- 
versés d'eau " 

"  Le  samedi,  premier  septembre,  la  pluie  nous 
empêcha  de  voyager,  et  un  de  nos  sauvages  fut 
malade.  .  .  .  L'après-iuidi,  le  temps  était   moins 
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obscur,  et  nous  avons  navigué  nonobstant  Ja  p'i  îe. 

Tonlelanuif,  ilyeut  pluie,  toinicnc.  ot  tda.is. 
Nou.avou.raiteuviron.ixhVuos,  v\  nous  avons 
eu  A  passer  un  lac  et  îles  rivières  frès-élroilcs  où  il 
n'y  avait  que  la  largeur  d'un  oanot." 

"  Lf  dimancho  2,  le  temps  fut  très-obscuir  dès 
h'  m;.tin,  et  il  se  résolut  eu  uei;r(.  f„n<lue.  Le  froid 
fut  moins  rude  ;  mais  nous  avons  eu  un  portage  de 

trois  quarts  de  lieue  au-travers  d'une  savane 

Malgré  les  ondées  de  grêle  qui  continuèrent  toute 
la  journée,  nous  continuâmes  à  voyager  ;  car  les 
sauva:,'.-s,  aussi  Iji,.,.  que  moi,  désiraient  arriver  le 
plus  t6t  possible  à  Mistassin,  de  peur  que  les 
neiges  et  les  froids  ne  devinssent  plus  considéra- 
bles. Nous  avons  eu  trois  lacs  à  traverser,  et  nous 
avons  fait  environ  dix  lieues." 

"  Le  3,  la  gelée  fat  à  glace  d'environ  une  ligne 
d'épaisseur.  Dès  minuit,  je  vis  la  gelée  blanchelur 
les  arbrisseaux  et  les  herbes  qui  environnaient  le 
foyer  où  nous  étions  campés.  Le  temps  parut  bici* 
disposé  pour  la  journée;  mais,  vers  sept  heures,  l'air 
devint  nuageux,  et  nous  avons  eu  de  la  pluie  cl  al- 
ternativement de;  la  grêle,  de  la  neige  et  des  inter- 
valles d'un  beau  soleil.  .  .  A  onze  hiuires,  nous  en- 
trâmes dans  une  grande  rivière  qui  coule  vers  le 
nord.  Ayant  les  couianis  favorables,  nous  avons 
fait  IG  à  IS  lieues.  Le  sol  me  parût  meilleur." 
*'  Le  4  septembre,  nous  avjus  fait  trois  portages. 
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à  cause  des  courants  ir^s-rapido*»  tlnnu  le?  rnr^e«i. 
A  dix  heures  et  nu  quart,  entré  dans  le  lao  des  ^J^- 
tàssins." 

Les  plantes  suivantes  ont  été  oiU'iUies  à  l,u  Ilaii- 
tcur  des  Terres. 

Scifpus  criophornrn,  MîcV.x. 

Cinna  anindinacea,  Linn. 

Avena striaf.ft,  Miohx. 

Symphiricarpos  rnccmosus,  IMi-h  T. 

Gfvliana  ])neuûinnantlir,  Liiui, 

Juncu$77idanocarpun,  .Midix. 

Triglochin  marilinuim,  Linn. 

AHsma  phintngo,  I  .i  n  n . 

Vacciniuin  oxycocaiff  IVlicbx. 

*'  cœ^pitnsum,  Midix.  flinm.) 

<'         Myrtillnidcs,   Miclix.  {pniuyyîvatncum^ 

Menthri  borealis,  Michx, 

Pinus  innps,  Ait. 

Lycopodium  Selaginoidcs,  I^inti. 


IX 


Le  lac  des  Mistassins — La  rivière  des  Goolnnds. 

Le  grand  lac  dos  Mistassins  rst  une  vasie  mer 
intérieure  qui  occupe  un  r>\r.H-<^  ,|<.  [Vus  ,|e  deux 
degrés  entre  le  71  o  et  Ir  7  1  -de  toi.-iî.Kfe  :  i|  est 
situé  sur  le  51e  degré  de  hiiitn,!..  iionl,  ,.t  s,,  dé- 
charge  dans  la  baie  d'Ilud?oii  pur   lu   riviyre  Ru- 
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pert  Près»  du  lac  cl  sur  une  pptifo  rivière  (pij  s'v 
jette,  se  trouve  un  antre  de  mnrhre  inlonii.-  que  I«^* 
sauvages  appellent  lu  "  niaix.ii  rlu  irruiul  ^  nie"  ; 
de  l'autre  coté,  c'est-à-dire,  prè^  <!♦•  Iti  (|,(litm.', 
s'élève  une  roche  énorme  v\  \>o\(v  qui  (Lniiiic  lu 
lac.  Frappés  de  sa  grosseur  pro(lii>,i.'ii-.c,  !••>  jjcu- 
ples  infidèles  du  nord  invofiuiMit  le  iiiiiniiun  ,l(. 
cette  roche  ;  lorsqu'ils  traversent  le  lac,  ils  .son» 
saisis  d'une  religieuse  frayeur  et  déionrneiit  soi- 
gneusement les  regards,  dans  la  crainte  d'exciter 
par  là  quelque  teuipéle. 

Le  nom  de  ce  lac  vient  du  mot  sauvîige  Mista- 
assinii  qui  veut  dire  grosse  roche,  et  les  peupien 
qui  sont  aux  environsporlent  le  nom  de  Misiassins, 
soit  à  cause  du  lieu  (pi'ils  habitent,  soir  peut-être, 
aussi  à  rai.'^on  de  l'espèce  de  cuite  qu'ils  rendent  à 
celte  roche. 

Le  lac  des  Mistassins  est  peu  connu.  Voici  ce 
que  nous  en  a|)prend  un  nounné  Jérôme  S.nut- 
Onge,  canadien  de  !a  p:iroissc  des  Ehoulemetiis, 
qui  a  passé  la  plus  grande  p;ivtie  de  sn  vie  .<(»ii  hu 
service  de  la  compagnie  du  Nord-OïKvsi,  soit  i  (•»•- 
lui  de  la  compagnie  des  postes  d.i  lloi.  "■  .\  .  s 
avoir  staiionné  pendant  plusieurs  années  :ni  l;ic  des 
Mistassins  pour  faire  le  trafic  avec  les  sauNuir-'s,  ii 
dit  que  l'étendue  de  ce  lac  (  st  bien  peu  eon.in,-,  ru 
il  mit  trois  jours  à  le  traverser  daiis  l'endroit  e 
plus  étroit,  allant  d'îles  en  îles,  qui  soni  dau-^  celte 
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p.irtio  (In  Inc.  I)  .«iipposo  qno  la  disfnnce  (Mitre 
r.  les  cl  la  tiTir  ferme  iiV'sl  pas  inoiiidro  ilo  trente 
m  ll<s,  ce  qui  donnerait  an  lac;  dans  celle    partie 

«.«nviron  9J  milles  de  largeur Lu  rivière  Flu- 

peri  (|ni  y  prend  sa  sonrcu',  est  bien  plus  considé- 
rd)lcqiie  le  S  i^'iienuy  ;  il  l'a  descendue  jusqu'à 
Mno  journée  de  marche  do  la  baie  James,  il  snp- 
')(isi'  (pi.-  la  li>tu  ice  entre  la  baie  et  lo  lac  Mis- 
tassin  est  d'iMiviron  50  à  GO  lieues."  (Rapport  de 
.'exploration  du  Saguenay  de  I8JH,  page  IG3). 
Mai  -  il  est  temps  de  revenir  à  nos  vovaireurs. 

Michaux  nous  donne  j)eu  de  détails  sur  Je  lac 
des  Mistassins.  Cependant  il  dit  "que  le  sol  dos 
environs  du  lae  est  peu  élevé.  Les  collines  sont 
à  de  grandes  dislances,  et  la  décharge  des(>aux  de 
C!«  lac;  est  vers  lu  nord  vt  h*  norl-ouest,  par  difi'é- 
rentes  rivières  qui  v  ou  à  la  bail'  d'IIudson.  Los 
.sauvages  disent  {jn'on  peut  y  aller  en  quatre  jours, 
mais  il  faudrail  dix  jours  pour  revenir,  à  cause  des 
courants  qui  sont  trop  rapides." 

Nous  avons  vu  <pie  Michau.:  était  arrivé  au  lac 
io  4  septemi)re.  Après  avoir  navigué  environ  dix 
à  douyçe  lieues,  il  vint  camper  sur  une  de  ces  lon- 
^'uns  presqu'îles  qui  se  trouvent  à  l'ouest  du  lac. 
te  lendemain  malin,  il  commenc^a  ses  herborisa- 
tions autour  de  la  presqu  îlo.  Ce  fut  là  qu'il  cuoil. 
lu  h's  piailles  suivantes. 
Lt^cofus  virpnicus,  Linn. 
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Sci/pus  sylvaticiin,  Linn. 

"        crioplujrum,  INlichx. 
rhalariaarundhiaccd,  Linii. 
Coniua  ccuKulcHÙs,  L i  r. n . 

"        stolonijcra,  IMiclix. 
rotamni;cton  jxrfolUuum^L'wxn. 
Llnmca  IxjrcalU, ( irouov . 
IJlmufi  fulva,  INliclix. 
Strci>oOpus cliUorLus,  Miclix. 
Convallaria  ^tdlaUi,  Liuu. 
IVi.^lochùimarithniinif  Linn. 
E pi/obi uiih  a>igi(stifolcu)}i,  I.i  un. 
Vaccifiium  o.rycocciis,  Linn. 

"  hiypiduhiyiiy  Linn. 

'<  ulit:innsiim,  Linn. 

Pijrola  secundii,  ijinn. 

l'jpiQcca  rcpenSf  Linn. 

Spergnlaslnan  lancœla'.umy  Miclnc. 

Ccrasus  horcalis,  IMichx. 

Sorbui  aucuj)ana,  Linn.  {Pynis  amcricafia,  D.  C) 

(Hcuvi  rivale^  Linn. 

roloiUUafrutico&a,  Lin  n . 

Rubus  occidental iSj  Linn. 

♦*        arcticus,  Linn. 

BruncUa  vidgaris,  Linn. 

RIdnanÛiHS  Cr^ta-Gaîli,  Linn. 

Sisyrinchium  Bcrmudiana,  Linn. 

Géranium  caroliniaiium,  Linn. 

Bart&ia  pallida,  Linn. 

Iledysarum  al'jpi7m7n,  Miclix. 

10 
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Hie>-acium  scahrum,  Michx. 
«  caiiadense,  Michx. 

Aster  macrojyJiyllns,  Linn. 
Solidago  aqicra,  Ait, 
Sepccio  mcrevs,  Linn, 
Lchdia  (îonmcmna^  Linn. 
Carcxjlava,  Linn, 
Betula  pa^tyrifera,  Michx. 
Sjmrganium  a/igitstifolium,  Michx. 
Abies  alha^  Michx. 

"     hahamifera.  Michx. 
"    dentiadata,  Michx. 
Pimisinops,  Ait.  (1) 
Salix  i7icana,  Michx. 
Acei-  montanum,  Ait. 
Osmundaregalis,  Linn,  (2) 
Le  Lobelia  dortmanna  trouvé  au  lac  des  Mis- 
lassins,  est  une  espèce  très-rare  de  la  flore  du  Ca- 
nada.    Je  ne  lui   connais,  jusqu'à   présenr,  que 
deux  localités  :  le  lac  Kinogomi  et  le  lac  de  Saint- 
Joachim,  où  je  trouvai  celte  plante  en  186L 
Après  avoir  fait  une  ample  provision  des  plantes 

(1)  Le  Pînu3  inops  dont  il  est  ici  question,  n'est  autre  chose  que 
le  P.  Banksîana,  Lamb.  P.  riipestris,  Michaux  fils,  lUjà  nientioniic'  à 
la  page  31.  Cependant  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  ce  pin  s'é- 
lève jusqu'à  30  pieds  de  liaiiteur  dans  certaines  localités. 

(2)  Comme  j"ai  coutume  de  le  faire,  jV.i  omis,  dans  celte  liste,  le^ 
plantes  dont  les  loc.dités  sont  indiiiuécs  dans  la  Flore. 

Flo.-a  Boreali-Aineiicana.  Ad  sinuin  Jludsonis  etjuxtalacus  Mistas- 
sins.  Vol,  1,  5,  11,  14,  G1,  G4,  111,  124,  191,  223.  Vol,  II,  2,  Ub, 
121,  123,  153,  154,  171    172,  173,175,  180,  2b3. 
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qvic  je  viens  d'cnumérer,  Michaux  se  mil  de  non- 
veau  en  marche  pour  arriver  au  terme  de  son 
voyage.  Parmi  les  rivières  qui  sortent  du  lac  dos 
Mistassins,  se  trouve  la  rivière  des  Goélands,  belle 
et  grande  rivière  qui  coule  au  nord-ouest  et  qui  va 
tomber  dans  la  baie  d'Hndson  (1).  Michaux  la 
suivit  pendant  l'espace  de  2G  lieues,  et  vint  cam- 
per, le  5  septembre  au  soir,  près  de  la  rivière 
Afchoukue  (Rivière  des  Loups-Marins).  Le  len- 
demain un  brouillard  épais  et  froid,  qui  bientôt 
se  changea  en  une  pluie  neigeuse,  les  força  de 
s'arrêter  dans  leur  course.  Les  sauvages,  cmyant 
dangereux  de  s'avancer  plus  au  nord  dans  cette 
saison,  refusèrent  d'aller  plus  loin  ;  ils  assuraient 
que,  si  les  neiges  continuaient,  il  serait  impossible 
de  s'en  retourner.  Le  retour  fut  donc  arrêté,  et  l'on 
revint  coucher  au  lac  des  Mistassins.  Pendant 
le  trajet,  Michaux  observa  les  plantes  suivantes 
sur  la  rivière  des  Goëlands; 

Xylo&tcKm  viUo&uniy  Michx. 

Primula  mistassimca,  Michx. 

Ledum  latifolium*  Ait. 

Rubus  chamœmorus,  Luin. 

Aster  uniflorus,  Michx. 

Carex  Richardi,  Truill. 

Betula  nana,  Linn. 


(1)  11  est  très-probable  que  la  riviwc  de»  Cocliinils  rpt  I:i  nv/mc 
quo  celle  qui  est  indiquée  dans  toutes  les  cartes  géograpiiiquci  sous  le 
nom  de  Rupert. 
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MijrinpIiyUum  ^picatAim,  Liim. 

Scdi.c  inanid,  ^lichx. 

Mf/rica  Gale,  I^iiin. 

Lycopodium  annotiniini,  Linn. 
Michaux  laissa  lo  lac  des  Mistassins  le  7   scp- 
lembre.    Le  retour  fut  très-pénible,  bien  qu'il  s'ef- 
Icctuât  avec  beaucoup  de  promptitude,  car  les  sau- 
vages avaient  hàle  de  revenir.     Arrivés  ù  la  Ilaii- 
leur  de?-  Terres,  les   voyageurs  avaient  alors   les 
coaronls  favorables.  La  plupart  des  rivières  étaient 
•^onfLes  et  les  canots  les  descendaient    avec    une 
rapidité  diliicile  ù  décrire.     Les  portages  étaient 
devenus  moins  fréquents,  carie   plus   souvent  on 
sautait  les  rapides.     Les  sauvages  fesaient  p-asser 
les  canots  à  travers  les  roc  h'- rs,  avec  cctlc  adresse 
qui  leur  est  connue.     A    cet   endroit  du  journal, 
Michaux  fait  les  remarques    suivantes,      "il    est 
évident  que  le  pays  situé  entre  le  lac  des  Cygnes 
et  le  lac  des  Mistassins  est  le  plus  élevé,  car  le  lac 
desMistassins  se  décharge  dans  la  baie  d'iludsoii 
jjar  la  rivière  des  Goélands,   qui  coule   au   nord- 
ouest  ;  et  le  lac  des  Cygnes  se  décharge    dans   le 
lleuve  Saint-Laurent  par  la  rivière  Mistassin,  par  le 
lac  Saint-Jean  et  enfin  par  la  rivière  Saguenay  jus- 
qu'à Tadoussac,  oi^i  elle  rencontre  le  fleuve  Saint- 
Laurent.     C'est  avec  dilFieuUé  que  je  nomme    ri- 
vière Mistassin,  la  rivière  qui  coule  depuis  le   lac 
dL'i-  Cvsrnes  jusqu'au  lac  Saint-Jean.  J'ai  fuit  celte 
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observation  aux  Canadiens  qui  vont  traiter  dans 
ce  pays  avec  les  sauvages.  Ils  m'ont  dit  que  l'on 
croyait  autrefois  que  l'on  pouvait  remonter  cette 
rivière  jusqu'au  lac  des  Mistassins." 

Le  9  septembre,  on  passa  le  lac  des  Cygnes 
et  l'on  vint  coucher  sur  la  montagne  de  Monte-à- 
peine.  Le  10,  on  reprit  la  rivière  Mistassini  et 
l'on  vint  camper  le  soir  "  à  quatre  lieues  au  des- 
sous des  Larges-Rapides,  près  des  premiers  pins 
de  Weymouth  (Pinus  Strobus)  que  l'on  rencolitre 
en  descendant  du  lac  des  Mistassins"  ;  enfin  on 
arriva  le  12  au  lac  Saint-Jean,  pour  reprendre, 
deux  jours  après,  la  route  de  Québec. 

De  Québec,  Michaux  retourna  à  Philadelphie, 
par  la  roule  qu'il  avait  suivie  au  mois  de  iuin, 
c'est-à-dire  par  Montréal  et  !e  lac  Champlain  ;  il 
y  arriva  le  huit  décembre. 


Retour  en  Europe. 

Ici  se  termine  la  tâche  que  je  me  suis  imposée. 
Cette  notice  renferme  plus  de  160  plantes  obser- 
vées dans  des  localités  qui  ne  sont  pas  mentionnées 
dans  la  Flore  de  Michaux.  Maintenant  qu'il  me 
soit  permis  de  raconter  un  épisode  qui  se  ratta- 
che à  l'histoire  de  ces  plantes. 

Michaux,   après   avoir  passé   quatre  ans   aux 

11 


12  — 


Etats-Unis  sVn  retournait  en  Europe  sur  VOphir^ 
vaisseau  qui  faisait  voile  pour  Amsterdam.  Il 
partit  de  Charlcston  le  treize  août  de  l'année 
179G.  D'abord  la  traversée  ne  fut  pas  malheureuse  ; 
mais  le  10  octobre,  comme  on  était  en  vue  des 
côtes  de  la  Ilollaiîde,  il  s'éleva  une  furieuse  tem- 
pête :  les  voiles  fuient  déchirées,  les  mâts  brisés 
et  le  navire  échoua  et  s'entrouvrit  sur  les  rochers  ; 
matelots  et  passagers,  tout  était  épuisé  de  fatigues 
et  la  plupart  auraient  péri,  si  les  habitants  d'Eg- 
mond,  petit  village  voisin,  n:;  leur  eussent  donné 
du  secours.  Michaux  était  attaché  à  up.e  vergue, 
et  il  avait  perdu  connaissance,  lorsqu'on  l'emporta 
au  village;  il  ne  la  repri<  que  quelques:  heures  après, 
se  trouvant  auprès  du  feu  avec  d'autres  habits  et 
entouré  d'environ  cinquante  personnes.  Sa  pre- 
mière pensée,  en  revenant  à  lui,  fut  de  demander 
des  nouvelles  de  ses  collections.  11  apprit  que, 
les  malles  qui  contenaient  ses  efTets  se  trouvant  sur 
le  pont,  elles  avaient  été  emportées  par  les  vagues  ; 
mais  on  lui  dit  que  les  caisses  placées  à  fond  de 
cale  avaient  été  retirées,  et  il  fut  consolé.  Mal- 
gré le  mauvais  étal  de  sa  santé,  il  fut  obligé  de 
rester  un  mois  et  demi  à  Egmond,  et  d'y  travailler 
jour  et  nuit  ;  ses  plantes  ayant  été  mouillées  par 
l'eau  de  mer,  il  fallut  les  tremper  toutes  dans  l'ean 
douce  et  les  sécher  l'une  après  l'autre  dans  de 
nouveaux  papiers.  Cette  herbier  si  intéressant  est 
allô  enrichir  les  immenses  collections  du  Muséum 
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(l'IIisîoire  nalnrello.  On  le  conserve  encore  an- 
jonrcriiui  loi  qn'il  était  alors,  seulement,  on  en  a 
détaché  les  plantes  qui  se  trouvaient  en  double(  n. 
Je  terminerai  cette  conrlc  notice  sur  Michaux 
par  le  portrait  que  nous  en  trace  Deleuze,  son  con- 
tcmporain  qui,  ayant  eu  avec  lui  des  rapports  très- 
intimes,  nous  en  a  laissé  une  intéressanle  iji„. 
graphie. 

"  Michaux  était  d'un  caractère  franc,  qnoicue 
d'une  humeur  taciturne  ;  il  Taisait  peu  de  démoU- 
îi-ations  d'amitié,  mais  si  on  lui  demandait  un  scm-- 
vice,  rien  ne  lui  semblait  diïïicile.  Ayant  rencon- 
tré en  Amérique  plusieurs  Français  infortuné'?,  il 
leur  ouvrit  sa  bourse,  et  leur  procura  des  ressour- 
ces ;  on  en  voit  la  preuve  dans  la  note  de  s-s  dé- 
penses, où  le  nom  do  ceux  qu'il  avait  oblio-és-, 
est  en  blanc.  Son  extrême  simplicité  et  le  i^^out 
de  l'indépendance  {{u'il  avait  jjris  dans  sa  vie""  er- 
rante et  solitaire,  lui  donnait  un  extérieur  sini^.  . 
lier;  mais  celte  singularité  no  te/iait  nullement 
au  désir  do  se  faire  remarquer.  Ses  manières  n^'•- 
taient  celles  d'aucun  pays  particulier,  parce  qu'el- 
les convenaient  également  à  tous.  Il  n'était  ni 
un  Français  ni  un  Anglais,  ni  un  Canadien  ;  mais 
partout  on  le  trouvait  plus  rapproché  des  naturels 
que  ne  l'aurait  été  tout  autre  étranger.     Il  prenait 
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peu  de  part  à  la  conversation,  pn.r^e  qu'il  ne  disait 
et  n'écoutait  que  des  choses  utiles.  Passait-il  par 
une  ville,  il  visitait  les  marchés  et  s''Jnrormait  d'où 
venajpnt  toutes  les  denrées  ;  dans  les  campagnes, 
il  interrogeait  les  habitants  sur  les  plus  petits  dé- 
tails relatils  à  la  culture.  A  une  activité  qui  ne 
lui  permettait  pas  de  perdre  un  moment,  il  réunis- 
sait une  patience  qui  ne  se  laissait  jamais." 

"  Ses  qualités  morales  étaient  si  bien  connues, 
que  lorsqu'on  l'envoya  en  Amérique,  après  avoir 
lixé  son  traitement,  on  lui  donna  une  lettre  de  cré- 
dit illimitée,  avec  laquelle  il  pouvait  toucher,  dans 
les  villes  où  il  passerait,  tout  l'argent  nécessaire 
pour  les  acquisitions  qu'il  jugerait  convenables  et 
pour  les  frais  de  ses  voyageo.  Michaux  ne  fit  ja- 
mais usage  de  cette  lettre,  que  pour  l'objet  parti- 
culier auquel  elle  était  destinée,  et  ne  fil  jamais 
payer  de  ses  appointements  ;  aussi  n'a-t-il  laissé 
à  son  fils  que  la  plus  petite  partie  de  la  fortune 
avec  laquelle  il  était  né.  Mais  il  reste  à  ce  jeune 
homme  un  nom  considéré,  les  connaissances  ac- 
quises par  SCS  travaux  et  ses  voyages  avec  son 
père,  et  des  titres  à  la  faveur  du  gouvernement." 
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